CNP 19 10 25 Châteaubriant

Monsieur le Préfet,
Monsieur le Député, 
Madame la Sénatrice,
Monsieur le Président du Département,
Monsieur le Maire, cher Alain Hunault et Catherine Ciron, 1re adjointe
Mesdames, Messieurs les élus en vos grades et qualités,
Mesdames, Messieurs les porte-drapeaux, 
Mesdames et messieurs les présidents d'associations du monde combattant et de la mémoire
Chères familles de fusillés, d’internés et déportés,
Chère Denise Bailly-Michels et cher Pascal Pourchasse, dont le père Claude, fils d’Henri Pourchasse, fusillé, vient de nous quitter.
Cher Stéphane Peu, Député et président du groupe Gauche Démocratique et Républicaine, représentant la direction du Parti Communiste Français,
Chère Dominique Besson Milord, représentante de la direction de la CGT,
Chers Assan LAKEHOUL et Camille Mongin pour le Mouvement des Jeunes et des étudiants Communistes de France,
Mesdames et Messieurs,
Vous, la jeunesse venue de toute la France,
Chers amis, chers camarades,
Chers bénévoles investis et actifs,
En reprenant les multiples notes de ma grand-mère, Odette Nilès, j’ai pu y lire ces quelques mots : « En 1940, la France est trahie, elle est livrée à l’ennemi allemand. Notre armée est en déroute, des centaines de milliers de Français se sentent abandonnés. C’est comme cela que les Français ont vu arriver les troupes d’Hitler. Les Allemands disaient qu’ils étaient venus chez nous pour libérer la France, des étrangers, des juifs et des communistes. »
Comme d’autres aujourd’hui pourraient dire qu’il faut rendre la France aux Français.
Puis elle ajoute : « Dans une petite partie de la France dite zone non occupée s’est installé un soi-disant gouvernement dirigé par un maréchal, le Maréchal Pétain, présenté comme un sauveur suprême de 14-18 mais prêt à collaborer avec les Allemands. »
Les premières lois du gouvernement de Vichy furent entre autres d’interdire la fonction publique aux juifs, aux francs-maçons et aux communistes. Une sorte de contrôle au faciès commença.
Les premières résistances s’organisèrent, une flamme est née sous les coups meurtriers de l’ennemi, les arrestations massives de militants, de syndicalistes, d’élus, d’ouvriers, d’étudiants, d’étrangers, d’indésirables.
Puis ce fut l’ouverture des premiers camps d’internement en France. Les pelotons d’exécution et les guillotines fonctionnèrent à plein régime, si je puis dire. 
Mais le calcul de l’ennemi se révéla faux ; le sang versé fit se lever de nombreux nouveaux combattants. 
Ami, si tu tombes, un ami sort de l’ombre à ta place !
Le 22 octobre 1941 tombèrent ici 27 hommes qui avaient la France au cœur, 16 à Nantes et 5 au mont Valérien mais aussi 50 autres à Souge. En représailles d’UN Allemand tué à Nantes le 20 octobre, Hitler avait réclamé 100 otages, ces indésirables internés, en attendant une occasion de les éliminer.
Dès le lendemain de leur exécution, les noms et les derniers mots des martyrs devinrent autant de messages exaltants pour les résistants. Ici, dans cette clairière, des Castelbriantais sont venus en bravant les interdictions pour se recueillir et honorer.
N'oublions pas que ces fusillés étaient juste des militants communistes, syndicalistes de la CGT, des grandes gueules pour certains. Il est vrai qu’ils avaient participé aux revendications de 1936, qui avaient notamment abouti aux congés payés et à la réduction du temps de travail.

Aujourd’hui, en 2025, en pleine crise politique et sociale, n’oublions pas non plus que, derrière les noms que nous honorons et qui jalonnent nos rues et nos bâtiments publics, il y a eu des hommes, des hommes choisis par des ministres, des préfets et hauts fonctionnaires français aux ordres du gouvernement de Vichy, à la botte des Allemands pour écraser des indésirables. 
Car après 1936 et les avancées sociales, conquises par le peuple, les partis de gauche et les syndicats, le grand patronat n’a eu qu’un seul objectif de reconquête en prônant « plutôt Hitler que le Front Populaire ».

En 2025, c’est une petite musique qui chante à nouveau aux oreilles des patrons. Alors, tandis que nos anciens disparaissent, leurs voix se taisent, toutes et tous, nous avons un devoir de rappeler sans cesse ce qui s’est passé à leur place. 

Dès 1945, les anciens internés, les familles de fusillés ou de déportés ont décidé de créer l’Amicale puis, rapidement en 1948, d’acquérir sou à sou ce site historique pour y concevoir un lieu de transmission aux jeunes générations de ce que fut leur combat, leur ultime sacrifice.
Pour transmettre, il faut être accessible, moderne, c’est la vocation du musée ouvert en 2001 et du site de la carrière. Nous entretenons régulièrement mais le site est soumis, comme nous, au changement climatique. Et le soleil, l’eau, le froid sont des vecteurs de dégradation. C’est pourquoi, avec l’État, les collectivités, avec nos adhérents, avec vous passants, amoureux de l’Histoire, nous allons ouvrir une nouvelle page de rénovation du musée et du site en compagnie des Amis du Musée ainsi que du Musée de la Résistance National afin que, au-delà de nous, l’Histoire survive et soit transmise pour que leur mort serve à quelque chose. Je sais déjà compter sur le soutien indéfectible de la Mairie de Châteaubriant mais il nous faut aller plus loin.
Rejoignez-nous, participez à cette belle aventure, contribuez, parce que nous devons résister à l’oubli, résister à la résignation, résister à la tentation de ne plus résister.
Cela doit être notre combat dans leurs pas car un présent sans passé n’a pas d’avenir. Le fascisme et la haine, nous les avons déjà essayés et ils n’apportent que misère, guerre et mort. Alors résistons encore et encore pour être dignes d’eux et d’elles. Transmettons ensemble. Vive les 27 camarades, vive la France résistante !




